
Voici le texte de la note adressée par le gou-
vernement américain au gouvernemen t alle-
mand , le 13 mai, à pr op os de la destruction du
a Lusitania » :

Etant donnés les actes récents des autorités
allemandes en violation des droits américains
sur mer , actes dont le dernier a été le torpil-
lage et la destruction du paquebot anglais « Lu-
sitania », le 7 mai 1915, entraînant la mort de
plus de cent citoyens américains, il apparaît
parfaitem ent sage et désirable que le gouverne-
ment des Etats-Unis et le gouvernement impé-
rial allemand arrivent à un accord clair et com-
plet quant à la grav e situation qui est résultée
de ces faits.

Le coulage du vapeur anglais « Falaba », par
un sous-marin allemand le 28 mars, qui causa
la mort du citoyen américain Léon Thrascher,
l'attaque du navire américain « Cusching » le
28 avril par un aéroplane allemand, le torpillage
du .vaisseau américain « Gulflight » le 1er mai
par un sous-marin alleman d, qui eut pour ré-
sultat la mort de deux citoyens américains, en-
fin le torpillage et la destruction du « Lusita-
nia » constituent une série d'événements que le
gouvernement des Etats-Unis a observés avec
un souci, une inquiétude et un regret croissants.

Se rappelant l'attitude humaine et éclairée
iassumée j usqu 'ici par le gouvernement impérial
allemand en matière de droit international et
particulièrement en ce qui concerne la liberté
des mers, ayant appris à reconnaître que l'Al-
lemagne a touj ours, jusqu 'ici, au point de vue
des obligations internation ales, employé son in-
fluence à défendre la cause de la justice et de
l'humanité et étant convaincu que les instruc-
tions données par le gouvernement impérial al-
leman d à ses officiers navals devaient être ins-
pirées par les mêmes sentiments d'humanité que
prescrivent les codes maritimes des autres na-
tions, le gouvernement des Etats-Unis ne pou-
vait pas* croire et il ne peut maintenant encore
se décider à croire que ces actes, si absolument
contraires aux règles, aux pratiques et à l'es-
prit des méthodes de la; guerre moderne, pou-
vaient avoir l'agrément ou la sanction de ce
grand gouvernement.

La zone de guerre
En conséquence, le gouvernement des Etats-

Onis estime qu 'il est de son devoir de s'adresser
à ce suj et au gouvernement impérial allemand,
avec la plus entière franchise et dans l'espoir
le plus sincère qu 'il ne s'est pas trompé en at-
tendant de la part du gouvernement impérial
allemand une action qui) corrigera les malheu-
reuses impressions causées par ces faits et qui
Justifiera' une fois de plus l'attitude dudit gou-
vernement allemand en ce qui concerne la li-
berté sacrée des mers.

Le gouvernement des1 Etats-Unis a' été infor-
mé par le gouvernement impérial allemand qu 'il
se considérait comme obligé, par les circons-
tances extraordinaires de la présente guerre et
par les mesures adoptées par ses adversaires
en vue de priver l'Allemagne de tout commerce,
d'adopter des: mesures de représailles qui dé-
passent de beaucoup les méthodes ordinai res de
la1 guerre maritime et de proclamer une zone
de guerre hors de laquelle il avait averti les bâ-
timents neutres de se tenir.

Le gouvernement des Etats-Unis a déj à eu
l'occasion d'aviser le gouvernement impérial
allemand qu 'il ne peut pas1 admettre l'adoption
de telles mesures ni un tel avertissement du
danger, d'opérer dans cette zone, non plus
qu 'une diminution' quelconque, à aucun degré ,
des droits des commandants des navires améri-
cains ou des citoyens américains voyageant
légalement comme passagers, à bord de navires
de commerce de nationalités belligérantes , et
qu 'il doit tenir le gouvernement impérial alle-
mand pour strictement responsable de toute in-
fraction à ces droits, intentionnelle ou acciden-
telle.

L'emploi des sous-marins
Le gouvernement des Etats-Unis ne peut pen-

ser que le gouvernement impérial allemand
mette ces droits en question; il estime, au con-
traire, que le gouvernem ent impérial accepte,
comme c'est naturel , là règle que les vies des
non combattants, qu 'ils soient de nationalité
neutre ou qu 'ils appartiennent à une des nations
en guerre , ne peuvent légalement ni équitable-
ment être mises en péril par la- capture ou la
destruction d'un navire marchand non armé, et
que le gouvernement impérial reconnaî t aussi,
comme le font toutes les autres nations, l'obli-
gation de prendre des précautions usuelles de
.visite et de recherches pour s'assurer si un na-
vire marchand suspect est en fait de nationa-
lité belli gérante ou porte effectivement de la
contrebande de guerre sous pavillon neutre.

Le gouvernement des Etats-Unis , par consé-
quent , désire appeler avec une extrême insis-
tance l'attention du gouvernement impérial alle-
mand sur ce fait que l' obj ection à sa façon- ac-
tuelle d' attaquer le commerce de ses ennemisi
iiéside dans l'impossibilité pratique dlemployes

des sous-marins1 pour la destruction du com-
merce, sans méconnaître les règles de loyauté,
de raison, de justice et d'humanité, qui sont
considérées par l'opinion moderne comme im-
pératives. Il est, en pratique, impossible, pour
lès officiers d'un sous-marin, de visiter un na-
vire marchand en mer et d'en examiner les pa-
piers et la cargaison. Il est, en pratique, impos-
sible pour eux d'en opérer la prise, et s'ils ne
peuvent) se saisir de l'é.quipage qui est à bord
de ce bâtiment, ils ne peuvent le couler sans
laisser l'équipage et tout ce qui se trouve à bord
à la merci des flots dans de petites chaloupes.
Il va de soi que le gouvernement impérial ad-
mettra franchement ces faits.

Nous apprenons que dans les; exemples dont
nous avons parlé, on n'a même pas donné le
temps-nécessaire pour prendre les mesures de
sécurité les plus élémentaires et qu au moins
dans deux cas cités, il n'a pas été reçu d'aver-
tissement. Il est manifeste que les sous-marins
ne sauraient être employés contre un navire
marchand , comme ces dernières semaines, sans
violation inévitable des principes sacrés de la
justice et de l'humanité

Les citoyens américains agissent dans la li-
mite de leurs droits, incontestables en montant
leurs navires et en voyageant partout où leurs
affaires légitimes les .appellent sur les mers, «et
ils exercent ces droits dans cette confiante
qui devrait être j ustifiée que leurs vies ne sié-
ront pas mises en péril par des actes accont-
plis en violation évidente des engagements in-
ternationaux universellement reconnus et) cer-
tainement dans cette confiance que" leur gou-
vernement les soutiendra dans l'exercice de
leurs droits.

Les avertissements de la presse
II a été récemment publié, dans les j ournaux

des Etats-Unis, un avertissement formel sup-
posé venu de l'ambassade d'Allemagne à
Washington et qui s'adressait à la population
des Etats-Unis, déclarant en effet que tout ci-
toyen des Etats-Unis qui exercerait son droit
de voyager librement sur les mers le ferait à
ses risques et périls si, au cours de son voya-
ge, il passait dans la zone des eaux où la ma-
rine impériale : allemande emploie ses, sout,-
marins contre le commerce de la Grande-Bre-
tagne et de la France, malgré la respectueuse
mais très sérieuse protestation du gouverne-
ment des Etats-Unis. -

Le gouvernement des Etats-Unis ne rap-
porte pas ce fait dans le but d'appeler l'atten-
tion du gouvernement sur la surpren ante irré-
gularité du fait qu 'une communication éma-
nant de l'ambassade d'Allemagn e à Washing-
ton s'adresse à la population des Etats-Unis
par l'intermédiaire des j ournaux. Le gouver-
nement des Etats-Unis rapporte ce fait seu-
lement dans le but de démontrer oue le fait
d'avertir qu 'un acte inhumain et illégal va être
accompli ne saurait en- aucune façon être ac-
cepté comme une excuse ou une atténuation
de cet acte, ni comme une diminution de res-
ponsabilité pour ses auteurs.

Connaissant depuis longtemps le caractère
du gouvernement impérial allemand et les
principes élevés d'équité qui l'ont inspiré et
guidé dans le passé, le gouvernement des
Etats-Unis ne peut croire que les comman-
dants des navires qui ont commis ces faits d'il-
légalité l'ont fait sans s'être mépris sur les or-
dres donnés par les autorité s navales alle-
mandes. Il suppose qu 'au moins dans les li-
mites des possibilités pratiques de cas sem-
blables, on s'attendait à ce que les comman-
dants des navires , même ceux des souis-ma-
rins. ne fissent rien qui mît en péril la vie des
non-combattants ou la sécurité des navires
neutres, même au risque de manquer la cap-
ture ou la destruction du bâtiment visé. Il es-
père, avec confiance , que le gouvernement al-
lemand désavouera les actes dont se plaint le
gouvernement des Etats-Unis, que réparation
sera, donnée — en tant qu'une réparation est
possible pour les maux causés et qu 'ils puis-
sent être évalués, — et que des mesures im-
médiates seront prises pour empêcher le re-
tour de tout ce qui , manifestement, renverse
les principes de la guerre pour lesquels le gou-
vernement impérial allemand a combattu dans
le passé avec tant de sagesse et de fermeté.

Ce qu 'exigent les Etats-Unis
Le gouvernement et la population des Etats-

Unis tournent avec la plus grande confiance
leurs yeux vers le gouvernement impérial al-
lemand pour qu 'il agisse avec justice et
promptitude dans cette affaire vitale, non seu-
lement parce que les Etats-Unis et l'Allema-
gne ont entre eux des liens «particuliers d'a-
mitié, mais aussi parce qu 'il existe. p&ur les
Etats-Unis et le royaumie de Prusse, un traité
de 1828 avec des clauses explicites.

Des expressions de regrets et des offres de
réparations en cas de destruction de navires
neutres coulés par erreur , alors qu 'elles peu-
vent satisfaire 'aux engagements internatio-
naux n'ù s'y, a cas de Bettes 4e sies humaines.

ne sauraient justifier ou excuser une pratique
dont l'effet naturel et forcé est de soumettre
les nations et les puissances neutres à des
risques nouveaux et immenses.

Le gouvernement impérial allemand n'aura
pas à espérer que le gouvernement des Etats-
Unis négligera de réclamer ou d'avoir recours
à tout acte nécessaire à l'exécution de son de-
voir sacré , qui est de soutenir les droits des
Etats-Unis et de leurs citoyens et de sauve-
garder le libre exercice et la j ouissance de
ces droits.

Les dépêches avaient quelque peu exagéré
la-fermeté de la note américaine.

•Ouand1, au début, le président Wilson cé-
lèbre « l'attitude humaine et éclairée assumée
jusqu'ici par le gouvernement impérial alle-
mand en matière de-droi t international », on
se demande s'il veut être ironique , ou s'il sa-
crifie à certaines - formules d'hommage cour-
tois sans conséquence.

S'il veut être ironique, son ironie est insuffi-
samment marquée.

Et après l'invasion' de la Belgique, le massa-
cre de milliers de civils désarmés, la destruction
des monuments, la mise à sac de bateaux de
commerce et de pêche neutres et belligérants
par centaines, les gaz asphyxiants, et le reste,
l'hommage à l'humanité du gouvernement im-
périal et à son respect du droit des gens pa-
raîtra clause de style décidément par trop... di-
plomatique, et difficile à accepter, sous la plume
de ses chefs, par un peuple qui se faisait gloire
j usqu'ici de dire démocratiquement et sans fard
sa pensée vraie.

Le cabinet de Washington demande en subs-
tan ce :

1° Que le gouvernement alleman d désavoue
les actes contraires au droit international com-
mis par ses sous-marins ;

2° Qu 'il répare le dommage causé, dans la
mesure où une réparation est possible, ou in-
demnise les victimes ;

3° Qu 'il prenne des mesures pour empêcher le
retour de tels actes.
- , Il annonce la résolution de ne1 pas" se conten-
ter de phrases de regret.

Et il conclut, par une formule moins catégo-
rique que celle des précédentes dépêches, qu 'il
ne se soustraira pas aux devoirs sacrés qui
naîtraient pour lui si la chancellerie allemande
écartait ses j ustes requêtes.

La rossée américaine
à l'Allemagne

.C'était, il y a quelque vingt ans, dans le
Soudan occidental. Une expédition avait été
entreprise par le capitaine Alix et le Dr Roloff,
commandant une colonne de quatre-vingts sol-
dats sénégalais. On allait partir de Ségu, quand
le lieutenant-colonel Joffre, le généralissime
français actuel , demanda à se joindre à la petite
troupe comme troisième Européen.

Au cours de l'expédition , les officiers eurent
la malchance de perdre presque tous leurs
bagages : une passerelle établie sur un des af-
fluents du Niger s'était, rompu au moment
où les porteurs y passaient. Plus tard, au
combat de Bosse, on leur vola encore ce qui
leur restait d'effets , de sorte que tous les
trois n'avaient littéralement plus que ce qu'ils
portaient sur le corps. Le lieutenant-colonel
Joffre, en particulier, ne possédait qu'un pan-
talon fort-usé déjà et rap iécé à plusieurs en-
droits. Aussi , chaque fois qu 'il montait à che-
val , il était sûr d'entendre un craquement carac-
téristique : c'était sa culotte qui lâchait quelque
part. Les vêtements de ses compagnons ne
tardèrent pas à en être au même point, et lors-
qu'un des trois voyageurs prenait un bain1,
les autres faisaient fonction de tailleurs et rac-
commodaient les pantalons momentanément
abandonnés. .

Ce n'est qu'au bout de trois semaines qu'us
réussirent à acheter un morceau d'indigo à un
marchand marocain. .. pour un lingot de sel, la
monnaie ordinaire de ces contrées. Mais parmi
les soldats de la troupe, aucun n'avait été ini-
tié à -l'art de couper un pantalon. On tint donc
conseil et, après mûre réflexion, on trouva uni
moyen de se tirer d'affaire quand même : la
pièce d'étoffe fut étendue à terre et Joffre , qui
était alors déjà assez corpulent, dut se sa-
crifier. Son pantalon fut appliqué sur le morceau
d'indi go et, avec un bon sabre, on se mit à
tailler l'étoffe tant bien que mal , sur les lignes
du modèle. Puis un Sénégalais fut chargé 'd'as-
sembler les morceaux à coups d'aiguille. Cela
ne fit pas un pantalon dernier chic, bien enten-
du , mais un vêtement pourtant qui valait mieux
que l'ancien.

En 1913, le Dr Roloff se trouvait â Tunis
en même temps que le général Joffre, qui
assistait à des manœuvres autour de Bizerte;
celui-ci lui déclara que les fameux pantalons
du Soudan .'é-faient un de ses souvenirs dte
campagne qu'il conservait avec le plus de plai-
sir. •- j •• '  I ' -M ¦ - .., ,!• , '¦ '•
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ha culotte de Soïïre

Les faits de guerre
Comment le « Goliath » a été coulé

CONSTANTINOPLE. — Le grand quartier-
général turc communique que le navire coulé
à la baie de Morto est le cuirassé anglais «Go-
liath». Une grande partie de l'équipage s'est
noyée. Cette victoire a été retrîportée par no-
tre contre-torpilleur «Muavenet-I-Millye», qui
rentra indemne après avoir accompli sa mis-
sion. Des torpilleurs ennemis furent forcés de
se «retirer devant le feu de nos batteries de
côte. On a entendu de fortes explosions sur
les torpilleurs ennemis.

Nos batteries de la côte d'Anatolie ont bom-
bardé très efficacement les points de débar-
quement et le camp, ennemi de Seddul-Bahr,
dans lequel elle. a provoqué un incendie. Le
cuirassé « Charles-Martel », qui dirigea inuti-
lement son tir sur nos batteries d'e la côte d'A-
natolie. a été atteint par, deux obus. Le croi-
seur, français « Jeanne-d'Arc » essaya de dé-
barquer des soldats à Fenique. sur la côte
d'Anatolie. mais nos contre-attaques 'mirent
en fuite les soldats débarqués. Le croiseur
se retira. On ne signale rien d'essentiel sur
les autres fronts.

Un second transatlantique menacé
LONDRES. — On attend incessamment l'ar-

rivée du transatlantique « Transylvania », de
la compagnie Cunard, qui est parti, le 7 mai,
de New-York pour l'Angleterre. La « Transyl-
vania » comme la « Lusitania », a été menacée
de destruction.

La marine allemande prépare avec un soin
méticuleux toutes ses opérations. Ainsi, qua-
rante-huit heures avant le torpillage de la «Lu-
sitania». devant Fastnet, un vapeur anglais, le
« Cayo-Romano », était attaqué par un sous-
marin allemand et heureusement lui échap-
pait. Fastnet est un phare en avant du cap
Clear. pointe de l'Irlande au sud. que vont re-
connaître les transatlantiques qui doivent en-
trer dans le canal Saint-George.

Un sous-marin y montait la garde, comme
d'autres la montaient ailleurs, car la route était
j alonnée ; non seulement la route par lq sud,
mais aussi la route par le nord de l'île, et la
mer d'Irlande était occupée. Des sous-marins
y faisaient constater leur présence en torpil-
lant deux navires importants d'une j auge de
plus de 6000 tonnes, le « Candidate » et le
« Centurion ».

Les souffrances des soïïats asphyxiés
LONDRES. — Personne n'a1 pu lire Sans' hor-

reur la lettre qu'un correspondant du » Times »
envoie à son journal au sujet des gaz dont les
Allemands se sont servis ces' derniers j ours s .i

« Les malades; — dit-il, — sont pins1 ou m'ôfnS
assis sur leurs matelas appuyés à la muraille''!
ils ont la figure et les bras d'un grfsl foncé bril-i
lant, presque noir, et se balancent légèrement
d'avant en arrière, faisant dès efforts désespé-
rés pour respirer, ne serait-ce qu'un peu d'air,
et l'on ne peut rien faire, ou presque rien, poun
les soulager. C'est une scène que personne ne
peut voir sans être malade et même les méde-
cins et les infirmières ne peuvent soigner pen-
dant longtemps ce genre de blessés. Ce gaz a
comme effet de changer les poumons ten eau,
de développer dans les poumons une matière
aqueuse qui monte peu à peu ju squ'à la bouche
et suffoque ces malheureux. C'est comme 'sî
l'on noyait par degré ces pauvres soldats. L'a--*
gonie dure jusqu'à deux jours; et les tortures
sont indicibles. Aucun presque n'en réchappe,
et ceux qui: pa* miracle arrivent à survivre à
ces souffrances seront infailliblement suj ets à
des pneumonies aiguës. C'est, — dit le corres-
pondant!, — la torture scientifique la plus terri-
ble qu 'on ait j amais inventée. Et les Allemands
prétendent que la mort est rapide et sans dou-
leur ! ».

M. Salandra garde le pouvoir,
ROME. — Le roi a refusé la démission 'du

cabinet Salandra. C'est le triomplk complet
de la politique d'intervention, oui était beau-
coup plus avancée qu'on ne soupçonnait, puis-
qu'un des derniers actes du cabinet Salandra¦a été de dénoncer, le traité avec la Triple-Al-
liance. Cette dénonciation a eu lieu le 4 mai,
le j our même où le prince de Biïlow- a invité!
tous les Allemands à quitter l'Italie.

Hier de graves et importantes démons-
trations en faveur de la guerre et contra
M. Giolitti se sont produites dans les orincipa-
les villes : Rome, Milan, Turin, Florence, Ve-
nfise. .

La nouvelle 8'u maintien du cabinet Salan-
dra calmera toute cette agitation . La crise a
montré que la partie agissante du peuple
veut la guerre avec l'Autriche et elle_ a fait
l'union intime du pays autour, du gouverne-
ment et de la dvnastie.

A bientôt des actes décisifs dans le sens de
l'intervention.
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Isos faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-m aj or, f rançais :
PARIS. — 16 mai, 15 heures. — En Belgi-

que, l'ennemi a prononcé cette nuit trois con-
tre-attaaues conre Steenstraete et environs.
La troisième, eifectuée à l'aurore, a été parti-
culièrement violente. Les assaillants furent re-
poussés et subirent de grosses pertes. Nous
avons pris hier six mitrailleuses et un lance-
bombe. Au nord de La Bassée, entre Riche-
bourg-L'Avoué et la Quinquerne. les troupes
britanniques ont enlevé, cette nuit, plusieurs
tranchées allemanc 3. On s'est battu toute la
nuit, avec acharnement, au nord d'Arras, sur
les pentes est et sud de Lorette, un dur com-
bat à coups de grenades, nous a permis quel-
ques progrès; A Neuville, l'ennemi a vaine-
ment cherché à nous reprendre les maisons
dont nous nous sommes emparés dans la iour-
née et ne put reconquérir les tranchées que
nous lui avons enlevées à l'extérieur du vil-
lage.

PARIS. — 16 mai, 23 heures. — Dans I'après
midi d'auj ourd'hui, nous avons repoussé à
Streenstraete, avec grand succès, una quatriè-
me contre-attaque allemande. Nous avons
conservé toutes les positions conquises hier
et consolidé notre gain, dont le violent effort
ennemi souligne l'importance.

Plus au sud, les troupes britanniques ont îitc
fllgé aux Allemands un sérieux échec. Elles
ont enlevé au sud-ouest de Richebon-Avouê
un kilomètre de tranchées ; en même temps
au nord-est de St-Hubert, une contre-attaque
a progressé dans la direction de Ouinquerne
et sur un front de 600 mètres a gagné 1500
mètres en profondeur. Les pertes allemandes
sont très élevées. Les progrès des troupes bri-
tannioues continuent.

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons
poursuivi les diverses actions destinées à con-
solider notre front en chassant l'ennemi fcL6
quelques points d'appui où il était resté accro-
ché. Nos. troupes font preuve dans cette lutte
à pied U'une énergie tenace.

Nous avons gagné 200 mètres sur l'éperon
qui descend du plateau de Lorette vers la Su-
crerie de Souchez. Nous avons enlevé de nou-
velles maisons dans la partie nord de Neuville
et fait exploser un point d'appui allemand à
i'est de Vimy, fait bombarder par nos avions
Ja gare de Somain.

En Champagne, à Ville sur Tourbe, action
toute focale où nous avons remporté un bril-
lant succès. Dans la nuit de samedi à diman-
che, l'ennemi a fait exploser une mine en ar-
rière de nos premières lignes ; f#ùt compa-j
gnies se sont précipitées sur nos positions, où
elles ont pris pied dans un saillant. Nous avons
contre-attaque et repris iine partie du terrain
perdu faisant 77 prisonniers, dont 3 officiers.
Dans la iournée, nous avons prononcé une se-
conde contre-attaque qui, effectuée à la baïon-
nette et à coups de grenades à mains, nous a
rendu la totalité de la position.

L'ennemi a subi des pertes énormes, que
nous avons pu constater nous-mêmes. Dans
les tranchées et sur le parapet, nous aivon-tl
trouvé plus de 1000 cadavres allemands. Nous
avons' fait 300 prisonniers, dont 9 officiers, et
pris six mitrailleuses. C'est donc la presque
totalité de l'effectif allemand engagé dans cette
affaire qui est resté sur le terrain ou tombé
eritre nos mains.

Deux officiers français arrêtés comme espions
BALE. — Deux autos militaires sous très

forte escorte ont l'autre jour traversé Hunin-
gue et ont fort intrigué la population. Elles
venaient de la Haute-Alsace et amenaient deux
espions français. Devant et derrière avaient
pris place sur chaque siège trois soldats d'in-
fanterie avec baïonnette au canon, tandis qu'au
milieu de la banquette se trouvaient les pri-
sonniers en « felgrau », entre deux gardiens.
Les costumes qu'ils portaient n'allaient pas à
leur taille, détail qui frappait immédiatement

Renseignements pris, on sut qu'il s'agissait
de deux espions capturés par une patrouille
dans la contrée entre Ferrette et Altkirch. Leur
attitude avait immédiatement attiré l'attenion
tt comme ils ne s'exprimaient qu'en mauvais
allemand , ils furent conduits au commandant.
Ils gardèrent au début le silence, puis finirent
par avouer être des officiers français et avoir
endossé l'uniforme de soldats allemands pour
aller aux renseignements.

Les deux automobiles les ont conduits à Léo-
poldshœhe et de là ils ont été transférés à Fri-
bourg-en-Brisgau, ou ils attendront leur compa-
rution devant le tribunal de guerre. On les
garda à vue pour qu 'ils ne pussent pas porter
atteinte à leur vie ; car l'un d'eux avait tenté
de se suicider lors de son arrestation. A ce
moment-là , ils ne portaient pour toute arme
.qu'un revolver. 

Telle est l'histoire qui est communiquée d'ou-
tre-Rhin aux journaux bâlois. Elle demande
confirmation , car elle paraît singulièrement su-
jette à caution.

La crise italienne
Le ministère Salandra resta au pouvoir

ROME. — Hier, vers 4 heures de l'après-
midi, l'agence Stefani a annoncé à la presse
la nouvelle officielle que le roi n'avait pas ac-
cepté la démission de M'. Salandra et lui a
confirmé sa confiance .

Des suppléments extraordinaires de journaux
ont répandu rapidement cette nouvelle dans
les villes d'Italie, où des manifestations enthou-
siastes saluèrent cette décision, qui était ce-
pendant prévue. Tous les magasins ont été
termes et partout des drapeaux italiens ont
été arborés. La foule endimanchée s'est for-
mée en cortèges, qui , dans la plupart des
grandes villes , ont manifesté devant les con-
sulats d'Allemagn e et d'Autriche aux cris de
« A bas Bulow », « Vive la guerre ! ».

Les journaux de la capitale affirment que
ML Salandra se présentera jeudi devant la Cham-
bre pour exposer la situation politi que et in-
ternationale. Il s'en suivrai t un vote de con-
fiance presque unanime, car tous les députés des
partis constitutionnels, depuis les Giolittiens y
compris, jusqu'aux socialistes modérés, sou-
tiendront le gouvernement. Seuls une quaran-
taine de socialistes extrêmes refuseront leur
confiance à iML Salandra.

La gouvernement, qui aurait ainsi conquis la
force qu'il lui faut , prendra la décision suprême,
soit la guerre contre l'Autriche. On con-
firme que ML Salandra a l'intention de faire
place dans tson (ministère à des représentants des
partis extrêmes.

Hier matin , M. Macchio, ambassadeur d'Au-
triche-Hongri e, s'est rendu auprès de Ml. Son-
nino, ministre des affaires étrangères, pour lui
demander quel fondement avait la nouvelle pu-
bliée par plusieurs journaux à propos de l'ac-
cord conclu par l'Italie avec les puissances de
la Triple-Entente. Le baron Macchio déclara
que le gouvernement italien pour éviter de
dangereuses équivoques aurait dû démentir of-
ficiellement cette nouvelle.

M. Sonnino s'est borné à répondre que le
ministère étant démissionnaire, il était uni que-
ment chargé des affaires d'administration et
qu'il ne pouvait point , par conséquen t, pren-
dre la responsabilité d'un acte qui n'était pas
de sa compétence.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 16 mai, au matin. — Au nord
d'Ypres, les troupes noires, sans tenir aucun compte
de leurs pertes, ont attaqué nos positions sur le
canal près de Streenaltraete et de Hetsas. A Het-
sas, toutes les attaques ont été repoussées; à
Streenstraete, le combat dure encore.

Au sud-ouest de Lille, les Anglais, après un fort
bombardement préalable, prononcèrent contre nos
positions au sud de Neuve-Chapelle, une attaque
d'infanterie, déj à repoussée sur la plupart des
points ; on se bat encore sur quelques points.

Plus au sud, des deux côtés de la croupe de
Lorette et près de Souchez, ainsi qu'au nord d'Ar-
ras, près de Neuville, de nouvelles attaques fran-
çaises se sont bridées sous notre feu . Les Français
ont subi des pertes particulièrement fortes sur les
hauteurs de Notre-Dame-de-Lorette, à Souchez
et à Neuville.

A l'ouest de l'Argonne, grâce à une attaque,
nous nous sommes emparés dans la soirée d'un
fort point d'appui français de 600 mètres de lar-
geur sur 200 mètres de profondeur, au nord de
Ville-sur-Tourbe; nous nous y sommes maintenus,
malgré trois contre-attaques très sanglantes pour
l'ennemi. Beaucoup de matériel et 60 prisonniers
sont tombés entre nos mains.

Entre Meusle et Moselle, violents combats d'ar-
tillerie sur tout le front. Il ne s'est produit des
combats d'infanterie que sur la lisière ouest du
bois Leprêtre, où le combat n'est pas encore ter-
miné. .

Sur le théâtre oriental, dans la région de
Chawlé, les attaques russes ont été repoussées faci-
lement. Le nombre des prisonniers capturés dans
cette région, ces derniers j ours, est de 1500. Sur
la Dubitra , au nord-ouest de Niiani , un petit dé-
tachement db nos troupes dut céder devant les for-
ces russes, plus considérables, en perdant deux
canons.

Plus au sud, près de Beragola, les Russes ont
été îefoulés après avoir perdu 120 prisonniers au
nord et au sud d'Augno, et des deux côtés d'O-
mulew de fortes attaques nocturnes ont échoué
avec de lourdes pertes pour l'ennemi, qui a perdu
245 prisonniers.

Sur le théâtre oriental, entre la PiliKa et la
Vistule supérieure, ainsi que sur le front de Sam-
bor — 40 kilomètres à l'est de Przemysl, —
Strij -Stanislaw, les armées alliées ont continué à
marcher en avant.

Contre la vie chère à Berne
BERNE. — Une foule de plusieurs milliers de

personnes, parmi lesquelles plusieurs femmes,
a pris part à la démonstration organisée sa-
medi contre le renchérissement. Après un cor-
tège dans les rues principales de la ville , M.
Schneeberger, membre du Grand Conseil, et les
conseillers nationaux Naine et Grimm ont pris
la parole sur la place du Parlement. Ils ont
rendu les capitalistes, les paysans et les auto-
rités, avant tout le Conseil fédéral , responsa-
bles de la hausse des prix des denrées de pre-
mière nécessité, comme le lait , les pommes de
tere, la viande , etc. M. Naine s'est élevé en par-
ticulier contre l'exportation de fromage et de
chocolat, et M. Grimm _a demandé que les au-
torités séquestrent les réserves de ' denrées ,
qu 'elles fixent des prix maximums pour les
denrées de première nécessité et qu 'elles punis-
sent sévèrement les spéculateurs. L'assemblée
a duré trois quarts d'heure.

mille prisonniers d un coup
Voici le p ittoresque récit de la cap ture de

mille prisonniers allemands lors de la p rise de
Carency p ar les Français :

Il est 5 h. et demie de l'après-midi. -Un cri part
soudain de notre tranchée : « MOn capitaine,
ils se rendent. »

En effiefc , à trente mètres de nous des mains se
lèvent, puis des mouchoirs s'agitent et peu
à peu sur le parapet, apparaissent des sil-
houettes d'Allemands. Dans le pré troué par
les marmites qui sépare les deux tranchées ,
les voilà qui descendent les bras basants et le
sourire aux lèvres avec les cris : « Kamerad!
Kanerad ! Tous les accents, de la Bavière, de
la Saxe et du Grand-duché de Bade voisinent
dans un concert guttural. Tout à coup la file
s'arrête au garde-à-vous et sous l'œil narquois
de nos poilus, les officiers allemands débou-
chent à leur tour, escortés de leurs ordon-
nances. Ce que dure ce défilé on en jugera
quand on saura que ce sont plus de mille
Allemands qui se rendent sur ce point. Ils
sont introduits dans nos tranchées qu'ils ap-
précient en connaisseurs. Devant un appui de
tir un grand diable roux ne résiste pas à la
tentation d'esquisser le geste de tireur, et il
résume son impression en disant : « Ausge-
zeichnet!» Ce qu 'un chasseur traduit aussitôt
en disant: «Tu la trouves bien bath, hé, mon
colon ? »

La procession continue et s'égrène jus-
qu'à l'issue des boyaux. Ces hommes sont
fatigués, mais pas débilités, résignés mais hos-
tiles. On leur fait suivre la voie ferrée et une
heure après les voilà tous parqués au poste
de commandement. En passant devant le gé-
néral , les officiers se détachent et, raides, cla-
quent des talons.

On se renseigne. « Qui est-ce qui comman-
dait ? »

Légère hésitation , puis finalement un colo-
nel s'avance. Ses explications sont confuses.
Il est arrivé le matin, mais il ne commandait
pas. Sans doute ne tient-il pas à attacher son
nom à notre victoire. Il parle du général al-
lemand d'un air navré. Un autre questionne :
«L' a-t-on retrouvé?». Puis un silence gêné.

Des propos échangés il semble résulter qu 'il y
avait à Carency un général de brigade a qui
il est arrivé malheur. Tué? blessé?...

Quelques-uns donnent leurs impressions sur
l'attaque. Elles se résument en deux phrases :
« Votre tir a été mathématique. Vos fantassins
sont venus si vite qu'on ne pouvait pas ré-
sister. »

Cet hommage de l'adversaire couronne la
gloire des poilus qui ne se lassent pas de re-
garder le lourd troupeau des captifs.

C'est au tour du Portugal à faire parler de
lui. Depuis quelque temps, la situation inté-
rieure était agitée dans ce pays : les radicaux,
dont le leader: est M. Costa, ancien président
du Con seil, se plaignaient vivement des allu-
res dictatoriales du chef actuel du gouverne-
ment, le général Pimento Castro. La dissolu-
tion, par ce dernier, des conseils municipaux
de plusieurs villes, notamment de Lisbonne, a
mis le feu aux poudres, et une insurrection a
éclaté. La flotte et une fraction de l'armée y ont
pris part. Voici les dépêches qui nous sont par-
venues :

LISBONNE. — Le signal du mouvement a
été donné à 3 h. 30 par trois coups de feu tirés
d'une rue et auxquels répondirent les croiseurs
mouillés dans le port.

La fusillade se généralisa. Vers quatre heu-
res, les troupes de cavalerie de la garde répu-
blicaine et de l'artillerie sortirent dans les rues
de Lisbonne, faisant feu contre les rebelles. Des
civils parcouraient les casernes en engageant
les soldats à se j oindre au mouvement de ré-
volte.

A la fin de la1 matinée, la fusillade fut géné-
rale dans toute la ville. De nombreux blessés
commnecè-rent à affluer à l'arsenal. Entre les
coups de feu on entendait les cris : « A bas la
dictature ! »

Tous les marins de tous les navires adhérè-
rent au mouvement, qui s'accentua à l'arrivée
des officiers à bord, tous les vaisseaux arbo-
rèrent le drapeau de la république.

Le président de la république, Manuel de Ar-
riaga, abandonnant Belem, s'est rendu à Lis-
bonne avec une escorte d'hommes de la garde
républicaine.

Le « Vasco de Gama » est parti de Lisbonne
avec une mission secrète du gouvernement.
Toutes les communications par chemin de fer.
et télégraphe autour de la capitale sont inter-
rompues. La garnison d'Elba est restée fidèle.
Elle a envoyé des troupes à Lisbonne.

A Santare, un régiment d'artillerie a bom-
bardé le 24e d'infanterie, dont on ignore les
pertes.

A Porto Alegre, un groupe de civils a incendié
une fabrique de liège appartenan t à des An-
glais. A Porto, à la suite d'une mutinerie , il y a
eu plusieurs blessés.

MADRID. — Un radiotélégramme de Lisbon-
ne annonce que l'insurrection est maîtrisée.

Le capitaine Martins Lima a pris le comman-
dement des troupes républicaines.

MADRID. — La lutte continue dans les rues
de Lisbonne entre les troupes rebelles et celles
restées fidèles. Le bombardement a cessé sa-
medi soir faute de munitions. Des maisons roya-
listes ont été saccagées. Une anarchie complète
règne dans la ville. Des édifices ont été incen-
diés. Il y. a de nombreux morts et blessés.

Le bruit court que l'Angleterre enverra un
bâtiment de guerre à Lisbonne.

Une insurrection au Porfuga!

tombée au champ d'honneur
Il y a deux semaines, mourait à Bâle, à vingt-

quatre ans, Marguerite Biedermann. atteinte
de cette forme d'angine infectieuse dont souf-
fraient un grand nombre des internés fran-
çais arrivant des forteresses et des camps de
concentration allemands. Marguerite Bieder-
mann était fille unique du président du Con-
seil des bourgeois de Schaffhouse. Elle reçut
une éducation très soignée, séj ourna à Neu-
châtel. à Genève et en Angleterre. Elle s'inté-
ressait surtout à l' art décoratif et se prépa-
rait à continuer ses études à Munich lorsque
la guerre fut déclarée.

Elle a tout laissé pour devenir infirmière. Et
tandis que son père assumait la responsabilité
du lourd service d'hospitalisation des internés
et que sa mère s'occupait du vestiaire , elle se
voua surtout aux soins des arrivants malades
et mourants. Pendant quatre mois, chaque
j our, elle fut à son poste. En outre, très sou-
vent, elle accompagna à Genève les convois,
passant les nuits au travail , ne cessant d'aider
et de consoler les pauvres voyageuses qui ne
savaient comment lui témoigner leur gratitude.
Lorsqu 'elle fut atteinte de ce mal oue con-
naissent bien tojxs ceux qui se sont occupés
des internés civils et dont , pour ainsi dire ,
aucun des 139 membres du comité de Schaff-
house ne fut exempt , elle continua sa tâche,
luttant j usqu'au bout. Elle dut s'arrêter enfin et
fut malade plusieurs semaines avant de suc-
comber.

Tant de grâce et de tendresse , tant de bonté
active... Elle est tombée sur le chamo de ba-
vaille qui est actuellement celui où la Suisse li-
vre le bon combat : essayer par tous leS
moyens possibles de soulager un peu les atro-
ces misères dont nous sommes les témoins.
Elle est tombée en accomplissant son devoir,
pareille à tant de j eunes héros obscurs qui
meurent" en défendant leur sol.

Marguerite Biedermann était une douce el
modeste ieun e fille , et peut-être souffrirait-
elle de voir son nom cité devant le public.
Mais nous ne pouvons nous empêcher de dire
ici quel souvenir de reconnaissance nous lui
gardons et quelle fierté nous avons d'elle. En
donnant sa vie elle a participé à notre grande
tâche nationale. Elle a bien mérité de son
pays. Alors que tant d'autres dissertent dans
leur cabinet sur le rôle de la Suisse, elle
humblement , obscurément, — tout simplement
s'est sacrifiée à ce que ce rôle de la Suisse
comporte de plus essentiel. Et l'offrande de
cette j eune vie nous fait penser aux bouquets
de fleurs que les gens de Schaffhouse , ne sa-
chant plus comment témoigner leur pitié et
leur amour, mettaient dans les mains des mal-
heureux Français.

Au cours de la discussion du projet de loi
sur la prohibition de l'absinthe et des liqueurs

.similaires, le gouvernement français prit de-
vant le Parlement l'engagement d'indemniser
tous ceux dont les intérêts se trouveraient lé-
sés par suite de l'application de la nouvelle
loi. Conformément à un engagement, le gou-
vernement vient de déposer un proj et de loi
fixant les indemnités à accorder.

D'ordinaire, les particuliers dépossédés par
raison d'intérêt public ont droit à une indem-
nité lorsque leur dépossession profite au do-
maine de l'Etat. La règle n'est pas la même
lorsqu'il s'agit de supprime r une industrie dont
l'exercice est nuisible aux intérêts généraux
du pays. L'Etat ne retire aucun profi t pécu-
niaire de la mesure. Il peut même y perd re
une partie de ses recettes fiscales : tel est
précisément le résultat de la suppression de
l'absinthe. Néanmoins, il ne serait pas équita-
ble de refuser tout dédommage-mer* aux in-
térêts engagés dans l'industrie et le commer-
de l'absinthe. La suppression de l'absinthe a
été immédiate et brusque , il n'a oas été ac-
cordé un délai, comme pour l'emploi de la
céruse. Une partie des capitaux employés par
ces industriels et les commerçants ont été
ainsi consommés en pure perte. Des ouvriers
ont été privés inopinément de leur, travail.

Et voici les indemnités proposées par le gou-
vernement aux cultivateurs et détenteurs de
plantes d'absinthe, hysope et mélisse, de grai-
nes d'anis et de fenouil , aux fabricants et dé-
tenteurs d'absinthe et liqueurs similaires, il
sera accordé le remboursement de leurs dé-
penses que la suppression de l'absinthe fait tom-
ber en pure pertes; les représentants , agents gé-
néraux , 'ouvriers et salariés des fabricants , les
journaliers employés recevront une indemnité
pour brusque licenciement.

Les ouvriers et employés occupes depuis au
moins six mois dans une fabrique d'absinthe,
âgés de vingt-cinq ans, et qui auront perdu leur
emploi sans avoir été remplacés, recevront une
indemnité égale à six mois de leur dernier sa-
laire, plus un mois par année ou fraction d'an-
née de service. Aucune indemnité ne sera due
aux ouvriers et salariés occupés par des fa-
bricants chez qui les quantités d'absinthe pro-duite représentent moins de 25 p. 100 des sor-
ties totales des boissons. Les jou rnaliers occu-
pés de façon permanente par les cultivateurs de
plantes recevront une indemnité égale à six
mois de salaire.

Le montant total des indemnités prévues par
le gouvernement français s'élève à la somme de
23 millions 650.000 francs.

Une indemnité de 23 millions
aux „expropriés" de l'absinthe



Grand Conseil
De notre envoyé spécial

Séance da Lundi 17 Mai , à 2 h. de l'après-midi,
au Château de Neuchâtel

Présid ence de M. Achille GROSPIERRE , 1" vice-président.

M. \é président prononce en excellents 'ter-
mes l'éloge funèbre de M. Edouard Droz, con-
seiller d'Etat, décédé depuis la dernière ses-
sion. L'assemblée se lève. Il est ensuite pro-
cédé, avec le cérémonial accoutumé, à l'asser-
mentation de MM. les députés Otto de Dardel
et Louis Tissot, ainsi que de M. le conseiller
d'Etat Alfred Clottu.

Bureau du Grand Consei l
Le Grand Conseil passe à la nomination an-

nuelle réglementaire de son bureau.
Est nommé président : M. Achille Grospierre,

député socialiste du Locle, par 69 voix sur 75
bulletins valables. Il y a 22 bulletins blancs.

Est nommé premier vice-président : M. Paul
Mosimann, député radical de la Chaux-de-Fonds,
par 65 voix sur, 67. bulletins valables. Il y ai 27
bulletins blancs.

Est nommé deuxième vice-président : M.
Georges Borel, député libéral de Fleurier, par
62 voix sur 70 bulletins valables. Il y a 23 bul-
letins blancs.

Sont nommés secrétaires: MM. Jules F.-Jacot
du Locle par 56 voix, Charles Schurch de la
Chaux-de-Fonds par 48 voix sur, 88 bulletins va-
lables.

Sont nommés questeurs : MM. P. F. Ducolrï-
mun, par 72 voix, Louis Dubois-Favre, par 60
voix, Romain Ruedin, pan 56 .voix et Ernest
Rosselet, par 52 voix.

M. le président Grospierre prononce l'allo-
cution d'usage, puis le Grand Conseil conti-
nuant à suivre à son ordre du j our procède
à la nomination des deux députés neuchàtelois
au Conseil des Etats.,

A ce propos, M. Edmond Breguet. au nom
du groupe socialiste, déclare que celui-ci n'est
nullement satisfait de l'activité de MM. Pet-
tavel et Robert, conseillers aux Etats actuels,
qui défendent exclusivement à Berne les inté-
rêts bourgeois. En conséquence, le groupe
présente un candidat en la personne de M.
Victor Tripet. avocat à Neuchâtel.

On passe au vote, MM. le Dr Pettavel et
Paul Robert sont confirmés dans leur man-
dat par 57 et 58 voix. M. Victor Tripet en ob-
tient 23.

La séance continue.

La1 première grande manifestation cycliste de
la saison a déroulé ses péripéties, hier diman-
che, sur le parcours Berne-Zurich, 118 kilo-
mètres.

Les participants étaient répartis crt deux ca-
tégories, savoir :

Catégorie A. — Militaires suisses sur ma-
chines répondant aux prescriptions du Dépar-
tement militaire fédéral.

Catégorie B. — Exclusivement réservée aux
amateurs ; machines à volonté, frein obligatoire,
et bicyclettes poinçonnées.

Pour la première fois, on a donc pu voir
dans notre pays une course sur machines mili-
taires et, des performances des concurrents, les
intéressés auront pu tirer des enseignements
d'un vif intérêt.

La course s'est déroulée sans accident et
par un temps superbe. 33 cyclistes militaires et
37 amateurs ont pris le départ à Berne à 4 h. 30
et à 5 h. Remarqué tout spécialement, parmi les
premiers, un groupe .de 10 cyclistes militaires
de la 2me division, Cie II, sous les ordres d'un
sergent et d'un caporal.

Les arrivées, à Zurich, se font dans l'ordre
suivant :

Militaires : 1. Trompette R. Chopard, Bïeh-
ne, en 4 h. 16' 49" ; 2. Appointé W. Blum, Zu-
rich, en 4 h. 17' 15"; 3. Appointé Ch" Dumont,
La Chaux-de-Fonds, en 4 h. 21' 42". — Vien-
nent ensuite : E. Jorand ; A. Grand jean, Tra-
vers ; .Wuillemin, Renens ; N. Joye, Genève; F.
Luthy, Berthoud ; fi. Rieder; A. Reichenbach.

Amateurs : 1. Colla, Genève, 3 h. 46' 37"; 2.
Demicheli, Genève, 3 h. 48' 17"; Cattanéo ar-
rive troisième; Scribanti, Genève, quatrième;
et Demierre, Lausanne, cinquième, en 3 h. 48
minutes 17 secondes.

A 11 heures, 27 militaires et 31 amateurs
étaient arrivés à Zurich.

Montés sur marchines militaires, oesant 17
kg., les coureurs de la catégorie A ont par-
couru la distance Berne-Zurich à une allure
de plus de 27 km. à l'heure, ce qui dépassait
de beaucoup les prévisions.

Aj outons que notre coureur local. CH. Dû-
ment, dont la course fut des plus méritoires,
montai t une bicyclette militaire « Condor ». La
marque de Courfaivre aj oute ainsi un nou-
veau succès à sa réputation.

La course cycliste Berne-Zurich

La Cbaax- de -Fonds
Une regrettable affaire.

La rue Léopold-Robert, hier soir entre 8 et
9 heures était noire de monde. Parmi la foule
des promeneurs circulaient de nombreux sol-
dats du bataillon cantonné chez nous. L'un
d'eux qui avait passablement fêté Bacchus fut
cause, par son attitude trop familière à l'é-
gard des demoiselles d'une assez violente ba-
garre. Un bouquet d'« olives » à la main, H s'_a-
musait à le placer sous le nez des nombreux
¦jolis minois qu 'il rencontrait. A un moment
donné, vis-à-vis de la Fleur-de-Lys. son geste
s'adressa à une dame en compagnie de son
époux. Ce dernier en prit ombrage et frappa
le soldat d'un coup de canne. Le soldat sortit
brusquement sa baïonnette et en frappa le ci-
¦vil d'un coup à la tête. L'instrument fraîche-
ment aiguisé lui fit une longue estafilade à
ïa ioue et au cou d'où le sang coulait assez
•fortement , mais la blessure ne revêt aucune
gravité. Des citoyens s'interposèrent immédia-
tement et mirent fin à la bagarre.

L'autorité militaire a ouvert une enquête sur
les circonstances de cette regrettable affaire
qui ne manquera pas de coûter cher à son
principal auteur. Le soldat a incontestablement
manqué de correction et fait preuve d'une bru-
talité excessive. Il serait cependant inj uste
d'en rendre responsable tous ses camarades
qui ont témoigné j usqu 'ici une bonne tenue.
Il semble aussi qu'une réprimande au soldat
coupable, sans arguments frappants, eut em-
pêché la grave tournure de l'incident.
Notre approvisionnement en sucre.

Le Département fédéral de l'économie publi-
que communique que par suite d'entente avec
le gouvernement austro-hongrois , l'importation
d' un lot important de sucre est assurée.

Le Département précité transmet aux mai-
sons de commerce une partie des autorisations
d'entrée obtenues, afin que ces maisons puis-
sent introduire en Suisse les sucres achetés il
y a un certain temps par elles à de bonnes con-
ditions. En outre , l'arrangement permet à la
Confédération d'importer le sucre qu 'elle a
acheté elle-même. Il en résulte que l'alimenta-
tion du pays en sucre paraît assurée pour long-
temps. Cette denrée pourra être vendue à des
prix modestes puisque les marchands ont réus-
si à acheter à des prix relativement bas.
La trouoe Bonarel au théâtre.

Noirs rappelons que c'est ce soir qu 'aura
lieu, à 8 h. et demie, sur notre scène, la der-
nière représentation de la troupe Bonarel
dans « Papa », de MM. de Fiers et CalIIavet,
M. Bonarel j ouant le principal rôle.

Pour qui a vu les artistes de M. Bonarel
dans le « Secret », entre autres , ce sera une
raison de plus d'aller, les applaudir, ce soir,
une dernière fois.

Au concours chronométriaue de Teddington.
Les résultats des épreuves chronométriques

internationales du concours de TeddSngton, en
Angleterre, viennent d'être publiés. Sont sor-
ties les maisons suivantes, dans l'ordre dte
classement .:

Paul DitKHeim. â là' GfiaÛ^îTê--f̂ #(fsf#1%
gines. à St-Imier ; Vacberon et Constantin, w
Genève ; Leroy, à Paris et Londres ; ff oQs *
ham. à Londres ; Golay fils et Staht, à (Je-
nève ; Audemars-Piguet. à Londres.

Le chronomètre oui a obtenu le meilleur ^èV
sultat appartient donc à la maison Paul Di-
tisheim. de notre ville, avec 94 points. Ce suc-
cès est d'autant plus méritoire que depuis qua-
tre années la maison en question est touj ours
sortie en tête du classement. On peut donc en
féliciter sincèrement notre excellent chrono-
métrier et ses dignes collaborateurs. On re-
marquera également que la chronométrie
suisse soutient brillamment sa belle réputa-
tion. Sur les sept concurrents en tête de liste,
cinq appartiennent à notre pays.
Le rapport de la F. O. I. H.

Le rapport du Comité central 'dte la F. O.
ï. H., allant du ler janvier 1914 au 23 avril
1915. constate que la Fédération a conduit 14
mouvements englobant 31 établissements et
comprenant 2,476 ouvriers. Ouatre de ces
mouvements ont abouti à la grève, avec 537
ouvriers. En outre, le lockout du Leberberg
fit chômer un total de 1,724 ouvriers et fit
perdre 181,021 journées dé travail. Le mon-
tant des indemnités payées pour l'ensem-
ble des grèves arrive au chiffre de fr. 598
mille 632»85 centimes.
Pas de nouvelle mobilisation.

Dans une note d'allure officieuse, lés j our-
naux de Berne démentent qu 'il ait été question
d'ordonner une nouvelle mobilisation. Le Con-
seil fédéral n'a ni discuté, ni rien décidé à ce
suj et. H n'a pas été question, notamment, de
mobiliser dg grandes unités. De temps à autre,
comme cela a eu lieu jusqu'à présent, on mettra
sur pied quelques unités comme troupes de
remplacement!. Ainsi soit-U !
Pour les soldats.

La commission militaire de l'Union chré-
tienne fait un appel pour des j eux et de la
lecture allemande à mettre dans la salle de
lecture organisée pour les soldats cantonnés
dans notre ville. Prière d'envoyer les dons à
Beau-Site.

La soirée militaire 'de ce soir est renvoyée
à lundi prochain.
Championnat des «Francs-coureurs ».

Sur le parcours La Chaux-de-Fon3s-Fr"ltes
et retour, le vélo-club « Les Francs-coureurs »
a fait disputer hier son championnat des 25
km. Les arrivées ont eu lieu dans l'ordre sui-
vant : 1. Ch. Guyot, 40 min.. 15 sec. : 2. Guip-
pone, 44 min., 4 sec. ; 3. Qagnebin. 44 min.,
4 sec. 1/5 ; 4. Gianoli 15. Roi ; 6. Joerin.

f»ar dépêches 6t par téîéphtîn» d» l'Agence télô-
<! graphique suies© et de nos correspondants

•spéciaux à Bâle, Genève» Berne, Milan et Paris. ,*•

Imposant* moitestatiea à Rome
JEROME,.— Hier soir, à 6 heures, une foule imi-

nifittse s'est réunie sifr la Piazza dei Popolo
fldiftp p itre une manifestation interventionniste.
Les? députés Barzilaï, Marchesano, Tasca et de
Nombreux autres étaient présents, ainsi que
beaucoup ^associations avec leurs drapeaux.
L'aspect de la place était imposant et indescrip-
tible. Les rues, les avenues, le Pincio, étaient
bondés d'une foule énorme, applaudissant, agi-
tant drapeaux, chapeaux et mouchoirs. Les ma-
nifestants, dont le nombre augmente sans cesse,
poussaient des vivats enthousiastes à l'Italie,
au roi et à l'armée. Parmi les drapeaux, on agi-
tait ceux de France, d'Angleterre et de Belgi-
que, au milieu de chaleureux applaudissements.
Trois députés, parmi lesquels MM. Barzilai et
Marchesano, un Garibaldien et un prêtre, ont
prononcé des discojirs frénétifluement applau-
dis.

A 4 heures 10, un immense cortège ayant à
sa tête la musique municipale, s'est dirigé par
la rue Babuîno vers le Quirinal. On fait d'a-
bord une chaleureuse ovation au ministre des
colonies Martini. Des fenêtres, on lançait des
fleurs aux manifestants, pendant que retentis-
saient les cris de : Vive l'Italie ! Vive le roi !
Vive l'armée ! Sur la p.lâce d'Espagne, plusieurs
milliers de personnes occupaient le célèbre es-
calier monumental de la Trinità de Montï. De
la place d'Espagne, l'imposant cortège se rend
à la rue Finanze, devant l'habitation de M. Sa-
landra, acclamant aveo , enthousiasme l'Italie,
le roi, le président du Conseil et l'armée. La ma-
nifestation se renouvelle rue du 20 septembre,
sous le ministère de l'agriculture. Elle atteint
son comble devant le ministère de la guerre, où
les participants crient : Vive l'armée ! Vivent
nos soldats ! Un drapeau est arboré au balcon,
et toute la façade du ministère est éclairée à
l'électricité.

A 7 h. 30, au milieu d'un grand enthou-
siasme, le cortège arrive sur la place du Qui-
rinal, où se trouvent le Palais royal et le
ministère des Affaires étrangères. La place est
bondée. Toutes les fenêtres et les balcons de
la Consulta sont remplis de personnes ap-
plaudissant les manifestants. Devant le Qui-
rinal , on pousse le cri unanime et répété de:
« Vive Savoie ! » pendant que les dames agi-
tent leurs mouchoirs et les hommes leurs cha-
peaux. Aux balcons et aux fenêtres du mi-
nistère des Affaires étrangères, on remarque les
sous-secrétaires d'Etat Borzarelli et Chimenti,
ainsi que plusieurs députés.

Le défilé du cortège dure trois heures. Lors-
que le drapeau italien est arboré à la Consulta,
des applaudissements formidables retentissent.
On cne : «Vive le roi! Vive Sonnino!» Ce der-
nier est absent du ministère. A ce moment,
les manifestants chantent des hymnes patrio-
tiques et saluent d'une imposante ovation la
musique jouant l'hymne royal ; après quoi ils se
dispersent tranquillement.

Les internements en Angleterre
LONDRES. — La police s'est contentée hier,

d'avertir les « étrangers ennemis » d'avoir, à se
tenir prêts à partir au premier signal pour des
camps de concentration, et peu d'arrestations
ont été opérées. Par contre, de nombreux Alle-
mands, qui se croient plus en sécurité sous la
garde du gouvernement que dans la rue, se
sont présentés dans les postés de police, d'où
on les a dirigés dans les véhicules les plus di-
vers, depui le taxi-auto jusqu 'au wagon de dé-
ménagement capitonné, vers les gares corres-
pondant aux villes ou se trouvent des camps de
concentration. Cinq cents Allemands ont été no-
tamment envoyés à Southend où un milier
d'Allemands sont déj à internés à bord du navire
« Royal-Edward » ; d'autres furent dirigés suri
Aldershot et Stratford1.

L'insurrection portugaise
LISBONNE. — Le 14 mai, le comité provi-

soire s'est occupé de l'organisation du ministère
national. Un échange de fusillade entre la troupe
et les rebelles a eu lieu. Les matelots campent
en ville. M. de Ariaga a quitté le palais sous
escorte. Les révoltés ont envoyé un ultimatum
au gouvernement pour qu'il se démette avant 11
heures. De nombreux civils fraternisent avec
les troupes fidèles. Une division de la province
marche sur .Lisbonne pour soutenir le gouver-
nement. A 11 h. on comptait 67 morts et 250
blessés. La situation est normale dans le reste
du pays.

On annonce que le nouveau ministère a été
constitué.

Après le retour de M. Salandra
ROME. — Le conseil des ministres s'est

réuni ce matin à 10 heures. Tous les ministres
'étaient présents. Dans les milieux de la presse
on dit que la réunion était d'une grande impor-
tance.

Avant de quitter Rome, M. Giolitti publiera
une lettre adressée au président de la Cham-
bre dans laquelle il j ustifiera son attitude.

ROME. — L'envoyé du « Petit Parisien » a
eu une entrevue avec le député républicain
Barzilai qui a démenti la nouvelle qu 'il pour-
rait entrer dans le cabinet comme ministre
sans portefeuille. Le député a aj outé que le
prince de Bulow a fait disparaître oar ses ma-
nœuvres toutes les dissensions politiques en
Italie. II a déclaré : Moi, chef du parti répu-
blicain, en face de l'étranger, ie crie, de tou-
tes mes forces : « Viye. le, roi .1 ». _

LA SITUATION DES ARMEES ANGLAISES
Du grand Etat-maj or, anglais :

_ LONDRES. — La première armée anglaise
a fait une attaque couronnée de succès contre Ri-
chebourg et Festubert, rompant la ligne ennemie
sur la plus grande partie d'un front de deux milles
Les combats continuent favorablement pour nous,
Toute la journée nos vaillantes troupes se sonl
battues splendidement. Tranquillité près d'ij-ï'prer.

La maison du soldat
NEUCHATEL. — De notre correSp . pa rt.

—¦ Sous la direction de la Commission mili-
taire de la Croix-Bleue et des Unions chré-
tiennes de jeune s gens, on est en train d'ins*
taller à Neuchâtel, sur le quai, près du musée
des Beaux-Arts, un des baraquements courte
« maison du soldat ». Cette construction est eîi
bois et d'une remarquable ingéniosité et les
diverses pièces s'assemblent très rapidement.

Cette maison du soldat sera dès mercredi
prochain et pendant dix jours ouverte au pu-
blic, moyennant une petite finance. On y dé-
bitera aussi des rafraîchissements. Les bénefifces
seront employés à l'acquisition de nouvelles
maisons du soldat que la Commission militaire
offre, comme on sait, à la troupe.

Le feu aux entrepôts fédéraux
BERNE. -— De notre, correspondant part-. *=-.

Pour la troisième fois en quatre mois, le feu
a détruit un des établissements fédéraux de lai
banlieue de Thoune. Dans la nuit de Sylves-.
tre. c'était un magasin de fourrage qui brûlait
sur l'Allmend. le 24 mars suivant une des plus
importantes écuries de la Confédération. Sa-
medi, une vaste grange, faisant partie de la
place d'armes, était à son tour la proie des
flammes. Elle contenait de grosses provisions
de fourrage, plusieurs chars, des machines,
neuf chevaux et du bétail. Le feu , qui a éclaté
dans l'écurie, fut découvert à une heure et de-
mie du matin par un valet. Le bâtiment est
complètement détruit et les dommages sont
considérables. Tout porte à croire que ce nou-
vel incendie, comme les deux précédents, egt
le fait d'un dangereux incendiaire, oui en veut
tout particulièrement aux établissements de
la Confédération.

Un escroc ingénieux
BERNE. — De notre corresp ondant pa ît. -—.

Un récidiviste, âgé de 20 ans, serrurier de son
état, a réussi l'autre j our à escroquer une som-
me de 280 francs, avec une habileté toute par-:
ticulière. Il téléphona à un commerçant ham>
tant Munchenbuchsee que le chimiste canton
nal désirait lui parler à Berne, le jour-même.
Sans défiance, le négociant se rendit aussitôt
à cette convocation. Après son départ, sa fem-
me, reçut une dépêche , signée de son mari,
qui lui demandait d'envoyer en poste restante
à Berne , un mandat télégraphique de 280 fr.,
ce qui fut fait, mais ce fut le filou qui empo-
cha l'argent. Quelques jours plus tard, il Vou-
lut renouveler le même coup qui avait si bien
réussi une première fois. Cette fois-ci ce fut
la femme d'un boucher de Berthoud. subite-
ment appelé à Berne, qui fut priée d'envoyer*
télégraphiquement 680 francs à son mari . L'in-
génieux escroc fut appréhendé par la police
au moment où il s'apprêtait à toucher la som-
me aux guichets de la poste centrale.

Grève des tramways londoniens
LONDRES. — Une grève du personnel des

tramways a éclaté à laquelle ont participé'
12,000 employés. 3000 voitures sont restées
dans leurs dépôts. La grève cause un grandi
dérangement dans les quartiers du centre de:
Londres. Les grévistes déclarent oue si une:
réponse favorable n'est pas donnée auj our-
d'hui à leurs revendications , la grève géné-
rale sera proclamée demain. Une réunion des
divers syndicats aura lieu dans la soirée.

LONDRES. — Les employés des tramways,
enfreignant l'accord qui devait expirer seule-
ment le 26 j uin, se sont mis en grève pour,
obtenir une diminution des heures de travail
et une augmentation des salaires à cause du
renchérissement de la vie. Ils réclament- le
«supplément de guerre » accordé aux autres
employés de la municipalité ayant un. salaire
inférieur au leur. ' ^--w

Incident à la frontière austro-italienne * 7
(ROME. — Avant-hier , en haute montagne,

des chasseurs alp ins autrichiens , représentant
l'effectif d'une compagnie pénétrèren t Be quel-
ques pas en territoire italien.

Les alp ins italiens accoururent immédiate-
ment et un violent combat à coups de fusil s'en-
gagea entre les deux compagnies. Puis, ayant
cessé le feu, les Italien s s'élancèrent à la baïon-
nette. Les Autrichiens , désorientés, prirent la
fuite et repassèrent la frontière. L'un d'eux, ce-
pendant, a (pu -être arrêté et conduit à la prison
militaire d'Udine.
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Demandez partout les cigarettes

lIIÎiil-B filTIEl
Fabrication et combustion irréprocis'-Mes

Favorisez l 'industrie national©
H-22090-L m.
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. . i ..-. de tout ce qui: peut intéresser votre
, • ¦ -  - clientèle. N'attendez pas qu'elle vienne " ¦"¦ .",'. '¦

. à vous. Montrez-lui que vous tenez à ' -.'' .'¦ _ '¦ lui procurer les articles les plus nou- . ¦ ,-.
veaux et. les mieux fabriqués. Et pour ..: . .  :;.; .*.
qu'elle puisse le savoir , donnez vos
annonces à l'Impartial qu 'on lit dans '-' ¦

' ' , , '.'. ,"..-, .'. " ' toutes les familles. ' - . '"¦".' _ "
- ¦ ¦ ¦ - -- t

, , . • - . '- . . . Tous droits réservés
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Les Etablissements et Maisons de Banques soussignés onl l'hon- 1
neur de porter à la connaissance du public que Iears Bureaux
et Caisses seront fermés le ;. ¦; . H-21390-C 6893

Lundi de Pentecôte, 24 mai 1915 |
Banque Nationale Suisse. :':'
Banque Cantonale Neuchateloise.
Banque Fédérale (S. A.)
Caisse d'Epargne de Neuchâtel.
Crédit Foncier Neuchàtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
1KE1KE. Perret & Gie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie. c . :
H. Rieckel & Cie.

Usine Genevoise de Dégrossissage d'or.

Charcuterie A. SAVOIE
PREMIER MARS lia 70:15

Ce soir et demain

Boy diu frais
Saucisses à rôtir

SAINDOUX

Choucroute et Porc salé
Se recommande, A. Savoie.

i lai
au Quina-Kola , Viande et Phos-
phates ; spécialement recomman-
dé aux convalescents , aux person-
nes affaiblies par l'âge, l'anémie,
les excès.

II soutient la résistance vitale
aux maladies de l'estomac, des
nerfs, à la fatigue cérébrale. • •-•

Le flacon fr. 2.75.
Seul dépôt: Pharmacie

MONNIER , Passage du Cen-
ire  ̂

2601

pourrait s'occuper de recevoi r des mar-
chandises d'horlogerie de difîérents en-
droits , afin de les grouper et les expé-
dier en Amérique , après avoir fait les
factures , .légalisées par le. Consul ?
Personne de toute confiance exigée,
ayant connaissances d'horlogerie , sa-
chant l'anglais ou l'allemand. — Ré-
pondre, soit en ang lais , soit en alle-
mand , à L. A. G.. Uôtel Central,
lîieuue. H 1137 N 699S

Remontages. _V̂ lH0t-
vriers , des remontages grandes pièces
ancre. — Ecrire Case postale 16255.

7034

Lampes à gaz 'SS _*%dre de suite aux Magasins Schœchlin,
rae Daniel JeanRichard 13. — Prix,
fr. 5.— pièce. 7004

Impressions couleurs. ÏÏ.tâiïïnîi

- Etat -Civil _du I5 Mai 1915 -
MARIAGES CIVIL*

Reichen, Albert, mécanicien. Bernois,
et Philippin, Olga-Rose, Neuchateloise.
— Cécire, Éugéne-Marcel-Louis. mu-
sicien, Français, et'Capt, Rose, horlo-
gère, Vaudoise. — Blanc, Paul-Ernest,
Greffier du Parquet, et Urlau , Mariette-
Angela , tous . denx Neuchàtelois. —
Mojon , Paul-Arthur , horloger , et
Grandjean née Jeanmonod , Lucie-Em-
ma, horlogère, tous deux Neuchàtelois.

Avis aux Fiirlcinîs
Guillochis argent soignés, sont

entrepris à pri x modérés , avec ou
sans "polissages dé boites, par l'Atelier
L. Burgat , à iVenohàtel. M055

Aff  AlifiÀri Ltî Cordonnerie
iXl lVUllVU.  Milanaise achète
toute chaussure usa-j ée. — S'adm-ïstr
rue Je l 'ilàUl-de Ville 19. .-, : . ."050

PllicinîûPfl recommandée, sachant fai-
uUlblUl-CI C re une bonne cuisine bour-
geoise et connaissant-tous les travaux
d'un m énage soigné, cherche,place pour
époque à convenir. — Pour renseigne-
ments, s'adresser chez Mme Gruet , rue
de la Chapelle .12. __*&>*_* 

¦ ' ¦ wU

Commissionnaire. f :zitllZtll
et de bonne conduite , cherche place
comme garçon de peine' on. commis-
sionnaire.— S'adresser rué du Progrès
13. à la Boulangerie. * y 7011

Rnnno  fi l lo e9t demandée, de suite,
DUUilc Ullfr pour les travaux du mé-
nage et le service de salle. ¦-- S'adres-
ser Restaurant de l'Etoile, Colombier.

" . 7020

Jenne homme. feanS?de mt
tel-de-Viile 2, cherche jeune homme
robuste et actif. — S'adresser au ma-
gasin. ' "031

QoPVanto -P°ur Lausanne, on de-
OBl IdlllC. mande de suite , dans peti t
ménage, une personne sachant faire
tous les travaux et munie de bonnes
références. 7029

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI..

Â lnUOP Côte 8. pour cause de dé-
IUUC1 part , sous-sol, remis à neuf,

belle chamore et dépendances; prix. 22
francs. 7032
Dufour 8. deux logements de 2 cham-

bres et dépendances , prix , fr. 28.35.
S'adresser au Bureau , rue Fritz-

i Courvoisier 3.

âppilFlcIIlcIltb. ou à convenir, dans
une maison d'ordre , à proximité de la
Place du Marché, deux beaux apparte-
ments exposés au soleil , de 3 et-, 2 piè
ces. avec cuisine , dépendances et lessi-
verie. — S'adr. chez M. Paul Robert ,
rue de l'Industrie 1, au ler étage. 7022

Appartement. âSStëSÏÏÏ
tre de la ville , joli appartement de 3
chambres , alcôve , chambre de bains,
balcon. — S'adresser à M. Paul Kollros,
rue .de la Serre 11. . ., 7015

Appartement. Qe fuilléfou fin-octo-
bre , anpartement de 3 chambres, cor-
ridor éclairé, gaz installé , cour et jar-
din. Prix , 500 fr. par an^ — S'adr. rue
VVinkelried 85, au ler étage. 7033

I nr fom -nn t  Pour 31 octobre , à louer,
LUgClllCul. 3me étage de 3 pièces,
corridor , soleil , gaz , électricité, buan-
derie et cour. — S'adresser rue de la
Serre 79, au ler étage. . 7030
mur u —̂a—ava—m ' ****************** __
pWnmhna A louer une belle cham-
-UilaulUlC. bre meublée, à 1 ou 2
messieurs solvables. — S'adresser rue
de l'Industrie 15, au 1er étage. 7025
Pharnhpo A iouer une chambre
UllttlllUlC. meublée, au soleil. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 131, au 1er
étage, à droite. . . .. . . 7009

¦ThamhPO ¦*** louer une ' chambre
Ull Ct IllUt C. meublée ou -non, située
au soleil, indépendante. — S'adresser
rue Léopold-Robert 100, au 1er étage,
a droite. y. ' 7008

On demande à louer SJ15
de la ville , chambre non meublée. Pré-
férence où il y a un jardin. — Ecrire,
sous chiffres K. K. 7000, au bureau
lie I'IMPARTIAL . 7000
,c**——a—aa—m\~UÂMM—»—& *mo— B̂m—m ***—am

A VPir lPP un 8ranu Dictionnaire La-
ïCUUIC rousse . 7 volumes,. reliure

rouge, dernière édition; bas prix. 7019
S'adres. au bureau de I'IMPARTIAL .

•Derniers avise

ATTENTION!!!
. On vendra demain, mardi, au maga-
sin , rue du Premier-Mars 8, ancien-
nement magasin de. chaussures, une
grande quantité de : ** ;• * . 7037

belles Pommes de terre
blanches, à SO ct. le quart : pr-in ta-
nières poursemens .à fr. 1.— le quart.

Bien assorti en Légumes-frais
Se recomande, DUCAIRE flls.

Occasion
A vendre une bague d'homme, avec

nn brillant superbe , sans défaut. s/4
kàrat , plus une dizaine de grosses de
Boites-calottes, contrôle anglais, nour
mouvements lllignes «3chiidtf> .—Ecri-
re, sous chiffres A. K. 7043, au bu-
reau de I'IMPARTIU ,. _ 

Remontenrs! ÎSSJSSS
demandés tout de suite pour petites
pièces cylindre et grandes pièces an-
cre , à sortir ouvragé à la màiso» —
S'adresssr à M. Ariste Racin*?, E**rlo-
geiie , tue du Ciét 2i. , \ , t 'J5i

Hecaiiicien
Jeune mécanicien, actif et dé-

brouillard , est demandé pour entrée
immédiate. — S'adresser a 1%'sine
ries Reçues. H-214*20-1"* 7038

On demanàe un garçon émailleur. —
S'adresser à M. Themas, Fabricant
de cadrans , à Beam-ourt,. 7051

Monteur-Ga bier gSS
de suite . Se présenter avec certificats
au Bureau Schoeehlin. ingénieur , rue
Daniel JeanRichard 13. 7005

Tai l l p i l ÇP ^*n demande, le plus vue
itt lMCUoC. possible, place comme as-
sujettie tailleuse, . 7053

S'adresser au bureau rie I'IMP à RTUL .

I nrfPITIPllt A iuuei '> P°ul' ib 1" J u '" ou
UU gCUlCUl, époque à convenir , un2me
étage de 3 chamores , situé au soleil.
Prix , fr. 40 par mois. — S'adr. chez M.
Scharp f , rue de la Charrière 19 A . 6t>99

Appartements. D0U r ie* 31 octobre ,
logements de 3 et 4 pièces. — S'adres-
ser, le soir dés 7 h., rue du Parc 88.
au Sme étage, à droite. 7044
aLM*********************** a******
Phamhp o A louer ue suite une nulle
UllaUlUl C. chambre meublée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 113, au 3me
étage, à gauche. 7036

rhflTTlhPP '̂ louer chambre meublée ,
UUalUUlC, à personne solvable. Prix ,
15 fr. par mois. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 58, au ler étage , à gauche.

7052

On demande à loaer -Tu'in1; loge-
ment de 2 ou 3 pièces , cuisine et cham-
bre de bains. ~ Offres écrite s, sous
chiffres H. B. 7047, au.bureau de I'IM-
PARTIAL . 7047

On demande à acneter «^gg
balance avec les poids. — S'adresser
sous chiffres H. G. 7010 au bureau de
I'IMPARTIAL. 7040

On demande à acheter £ar
pà%t

solide et en bon état. — S'adresser à
la Boulangerie, rue du Puits 4. 7039

On demande à acheter  ̂&£
employés au Gymnase. — Offres , j us-
qu'au 22 mai , rue des Sorbiers 19. au
2me étage , à droite. ¦ 7048
(Wa sinne I * vendre , faute a'em-¦UtlttûlUUù I pioi) une machine à la-
ver, avec moteur à eau (15 fr.). ainsi
qu 'âne poussette moderne, à quatre
roues (25 fr.) — S'adresser , de préfé-
rence le matin , rue David-Pierre-Bour-
quin 19, au rez-de-chaussée, à droite.

7049 
A vendre COR 

___ 
comptant , un

pour Fr. Utlu. j,dau piano noir
grand modèle, état de neu f , ayant très
peu servi et qui a coûté Fr. JlOO. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 704*3

A Vpn flpp Petit char à bras, pou-ICUUI C vant supporter une forte
charge. — S'adresser au Magasin de
cigares et tabacs Ed. Veuve , rue du
Parc 39. 7055

k narcnnna <î ul a ete Vlle prenant
p-BIûUUllB un pariiet. contenant

du linge et une taille de robe dans une
allée de la maison , rue du Parc 18, et
dont on connaît maintenant le nom ,
doit immédiatement le rapporter au
sous-sol, sinon plainte sera déposée.

6979

PPPdll 'a semaiQe passée, un porte-1CIUU feuille contenant un abonne-
ment de tram et divers papiers. — Le
rapporter , contre récompense , au bur.
de I'IMPARTIAL. 6958
Pppdll d-3?1"8 la rue du Temnle-Alle
I C I U U  mand 107 jusqu 'à la Boulan-
gerie Zbinder , un portemonnaie nickel.

Le rapporter , contre récompense, rue
du Temple-Allemand 107, au 2me éta-
ge, à droite. 6924

PPPdfl di mailclle une broche or avec
I CI UU opale, depuis le commencement
de la rue de la Paix, au-dessus des
Collèges, et jusqu 'à Pouillerel. — La
rapoorter, contre bonne récompense ,
a» h-ireau de- l'I -t rPARTr -L . 70i>(j

Faire-part deuil. KS
La Musique Militaire LES ARMES-

REUNIES a la grande douleur d'an-
noncer , à ses membres honoraires ,
actifs , passifs et amis, le décès de

Monsieur René GRANDJEAN
son 'cher et regretté membre actif ,
tombé au champ d'honneur , à Sois-
sons, dans les lignes françaises. 6965

H-21409-C Le Président.

' I l  tmmm-m-MMMMMM *—******** ** l l l l l l l l l l  rïï™iF*TTT*»fTJWnBi|if|f;
m Repose en paix, enfant c/icrie. . , siÈ

i Madam e veuve de Charles Aubry et ses enfants, ... '-
H Monsieur Cbarles Aubry, H

Mademoiselle Anna Aubry .
Madame et Monsieur le Docteur Gerber-Aubry et leurs enfants.Monsieur et Madame Louis Aubry . à Berne, ¦-
Madame et Monsieur Duvanel-Àubry et leurs enfants , à Por- fjj' _ rentruy,

_ Monsieur et Madame Jules Aubry et leurs enfants , à New-York.9 Madame et Monsieur Stiegler-Aubry et leurs enfants , à Belfort ,
Jjj ainsi que -les familles parentes et alliées , ont la profonda
m douleur de faire part , à leurs amis et connaissances , de la grande
sa perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien ehèra
gl et regrettée fille , sœur, belle-sœur , nièce, tante , cousine et parente ,

i Mademoiselle Bertha AUBRY
& enlevée à leur affection dimanche , à l'âge de 54 ans.

La Chaux-de-Fonds. le 17 mai 1915. -; §j
g L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Mardi IS courant , à \-S 11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Buffet de la Gare. 701C
a On ne reçoit pas.

Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. &
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. '¦_

*MV*M***M-VMM* *mM-MMMWMM ¦I—III-WMIIIUII¦¦¦¦¦¦¦ n ****

*aj g __nggHMM WKMMm **ManïïaT TmT»f imrrvnfrr '"• *-*- '***¦ *-*SHM

Cercueils
Tachypiiages

Cercueils pour incinérations
Prix très »vanta**ri*u*v

Toujours gran d choix prêts
à livrer.

Téléphone 4.34 ei 4.90
Fabriqué et Magasin :

Rue Fritz-Courvoisier 56 et 56a
S. A. LE TACHYPHAGE

PAROSSSE
Catholique Chrétienne,

LA CHAUX-DE-FOND*

Assemblée générale annuelle
Dimanche 23 mal
a 101/. heures du matin

à 9.9JB Î-JC<S.̂ S:
7018 , LE COMITÉ.

Galerie 0.75 Parterre 0.50
Troisièmes 0.2E5 6628

HOTEL du CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tons les lundis soirs
ides 7 heures

Se recommande. Albert Teuz. 7028

Hout augmmUl Gepansest
vrai. Car malgré toute augmentation
je continue â livrer des Kessemellages
avec talons à 4.30 pour Hommes et
3.30 pour Dames. Travail soigné fait
â la main. Réparations fines. Talons
caoutchoucs, forme du talon , à Frs.
t .—. Puits 5. Cordonnerie. 7027

fk lk t  h Réglages
Retouches — Coupages —

Haute-Précision.
Huma SCHILT , ;r5du Pow7^
Horlggerie

La Fabrique Genevoise de ressorts
de montres, Place Chevelu 6, GENE-
VE, cherche travail en grandes séries
pour fabriques. Bonnes conditions.
Références sérieuses. H-16104-X 7024

VÉLO
de dame ou de j eune fille, est demandé
à acheter. — Faire offres écrites, sous
chiffres E. L. 1023 au hureau de
I'JMPABTIAX. 7023

Jeune homme
trois années d'Ecole de Commerce,
muni d'excellents certificats , cherche
emploi dans bureau ou commerce. En-
trée à volonté. — Offres écrites sous
chiflres A. Z. 67ÎO, au bureau de
I'IMPARTIAL. 677
pM|fafawwfftw"JJwif™L1''*,"w'il-J"lL'-'

Pour apprendre l'allemand!!
Jeune fille ou g-arçon, allan t à

l'école, serait reçu dans très bonne
famille à Lucerne. Bons soins, réfé-
rences. Ecrire sous chiffres J. Z
?01~. au bureau de I'IMPABTIAL. 7012

On demandé de suite 2-3

Remonteurs
¦pour petites pièces cylindre , bascule.
— S'adresser a. H 5544 J. 7013

M. A, Grossert, Crémines

HeucMtel blanc
. JL»JLS5

Très bonne qualité - Marque réputée

La bouteille , verre perdu , Fr. Î.IO
En vente dans les magasins de la

Société de Consommation
_p *-txj x *-r*si SéC:HéS

Quartiers de pommes, aigres, pelés
10 kilos Fr. 16.—, aigres , non oelés,
Fr. 12.— ; douces, Fr. 12.—. Poires
inovennes. Fr. 12,— . Pommes de table
fraîches , 50 kilos, Fr. 22.— . Envoi
prompt contre remboursement H.
SCHMID , Wildegg (ArgovieJ. On n'en-
voie pas d'échantillons , mais on ga-
ranti de la msKiianâise de lré qua lité
(Zag A. 150) 474S

v La mei l leure "¦_ '_ ' _ *

Crème ̂ Chaussures
M É D A I L L E  d'OR BERNE IQI4 A

A. SUTTER. Oberhofen

Jeux de Cartes
tous genres et toutes qualités

1 Vient de paraître :

Nouveau Gode du Joueur
Règle complète des. Jeux de Sociétés,

Cafés et Cercles.
Piquet, Mahille , Ecarté, Boston ,
Wlhst , Dominos, Echecs, etc. etc.

PRIX : 30 centimes.

librairie Courvoisier
Place du Marché.

• - Envoi contre remboursement.

Tous les jours

*mwktm.-M.m
à , -Q S- -et. - le- demi - kilo.

- , A. kA \
PREMIÈRE et GRANDE

Laiterie Moderne
E. Scbmîdïger-Boss.

Repose en paix, mère chérie !
Tu pars pour nn monde mftill ',ur
En priant pour uolrt-. bonlie t .r.

Elle est au ciel, et dans nos cœurs t
Monsieur Frilz Marchand et sns en-

fants, Madame Berthe Mojon , Emile ,
Marguerite, Suzanne , Violette. Andr é,
Ali Marchand , , ainsi que les familles
alliées, ont la douleur cie faire part , à
leurs amis «t colinaissarxiis, da la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère
épouse, mère, Iille et parente,

Madame Berth a MARCHAND
née DUCOMMUN

que Dieu a reprise à Lui dimanche , à
9 l/i h. du soir , dans sa 49me année,
après une longue et pénible maladie.

Les Hauts-Geneveys, le 17 mai 1015.
L'enterrement aura Heu mercredi

|9 courant , à l'/ i h. après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettra

de faire part . - 7041

J' ai patiemment attend u l'Eternel ,
Jl s 'e*t tourné vers moi et ll « oui
mon cri. Ps. X L  1.

Mademoiselle Anna Wyss, à Renan ,
Monsieur et Madame Ernest Wyss-

taederach. à Berne,
Mademoiselle Aline Wyss, à Renan ,
Monsieur et Madame Gottfried Bûhier ,

à Sonvilier ,
Monsieur Fritz Buhler , à Sonvilier ,
Monsieur et Madame Louis Thurban ,

à La Chaux-de-Fonds ,
ainsi que toutes les familles parentes

et alliées , ont la profonde doul eur rie
faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère mère , grand' -
mère, sœur, belle-sœur , tante, uai'ente
et amie.

Madame Veuve Anna WYSS nie BUHLER
que Dieu a enlevée à leur affection di-
manche, à 4 heures après-midi , dans
sa 77me année, après une longue et pé
nible maladie supportée avec résigna-
tion.

Renan , le 17 Mai 1915.
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu ie Mercredi
19 courant, à l '/« heure après-midi, a
ItENAN.

Domicile mortuaire : Maison Louiss
Marchand.

Le présent avis tieut lieu de
lettre de faire-part. tiSOt

Je sais en qui j' ai cru.
2 Timothèe 1, i-i.

Mademoiselle Elisa Devàu*-,
Monsieur , Madame Henri Belrichard-

Meillard , leurs enfants et petits-
enfants ,

Madame Fanny Belrichard-Dumont .
ses enfants et petits-enfants .

Mademoiselle Alice Belriciiara.
Mesdemoiselles Pauline et Berthe Bel-

richard , à Neuveville ,
ainsi que les familles Schmidt , Mé-

roz, Carnal , Fornachon , Dubois,
Rothen et familles alliées.

Mademoiselle Julia Baumann,
ont la profonde douleur de faire

part , à leurs amis et connaissances,
de la mort de leur chère et bien-aimée
mère , sœur , belle-sœur , tante , graud' tan-
te, cousine et amie ,

Madame Florins DEVAUX-BEL R 1CHARD
que Dieu a remise à Lui dimanche, à
4 h. 20 du matin , à l'âge de 6y V, ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fohds, le 17 mai 1915.
L'inhumation aura lieu, SANS SUI-

TE, mardi 18 courant.
Domicile mortuaire, rue Numa-

Droz 31.
Selon le désir de la défunte , ou est

prié de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettra

de faire-part. 7017

SB_ . es *

Ce soir à 8 % heures ;
n *******

Ecole françiise
en Alsace

Grand drame patriotique


